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 LA RAIE SUR LE CÔTÉ

– Benjamin, dépêche-toi, nous allons être en retard.

Ça, c’est la grosse voix de papa Christian quand il fait semblant d’être en colère pour que je ne traîne pas trop dans la salle de bain. Mais moi je sais bien qu’il me reste encore deux minutes de mon temps à moi. C’est tous les matins pareil, sauf le samedi et le dimanche où je peux dormir plus longtemps. Les jours d’école, par contre, il faut que je respecte les horaires.


Les horaires, c’est quelque chose de très important. Si on ne les respecte pas, ensuite tout marche de travers. Et moi, oh oh, ça m’énerve !

L’horaire du réveil qui sonne, c’est sept heures moins le quart. Même que j’ai du mal à prononcer le sept, tout le monde comprend cinq heures moins le quart et souvent on me demande pourquoi j’ai besoin de me lever si tôt. Et moi, ça, ça m’énerve.

À partir de là, j’ai quinze minutes pour prendre mon petit déjeuner. C’est un moment très important afin de se sentir en forme pour le reste de la journée. En général, c’est mon frère qui me le prépare à l’avance. Il est sympa avec moi, Alexandre. Lorsque j’arrive dans la cuisine, mon bol est déjà rempli de corn-flakes et il y a la bouteille de lait qui attend tout à côté. Prête à être versée.

Mais moi je n’ai pas trop confiance, des fois Alexandre se trompe sur la quantité, et je recompte toujours le nombre de mes corn-flakes.

Maman Brigitte insiste pour que je dise « flocons de maïs » et papa Christian ajoute
toujours que ce n’est pas parce qu’ils ont débarqué une fois sur nos plages qu’on doit inviter les Américains tous les matins à notre petit déjeuner familial.

Entre soixante et quatre-vingts corn-flakes ça fonctionne, c’est un bon petit déjeuner. En dessous ou au-dessus, c’est la catastrophe de corn-flakes dans le bol du matin, il ne faut pas rigoler avec ça. Sinon après le monde tourne à l’envers et plus personne ne s’y retrouve. Ça énerve mon frère que je recompte, mais c’est plus fort que moi, je n’arrive pas à m’en empêcher.
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Ensuite, je dois me laver le visage et me coiffer. Je dispose de dix minutes pour cette opération. C’est beaucoup de temps pour une si petite opération, mais la salle de bain se trouve au premier étage et pour moi c’est plus compliqué de monter des escaliers que pour la plupart des personnes. C’est important d’être bien coiffé, alors je fais très attention.


Je suis un spécialiste de la raie sur le côté. Je fais râler papa avec cette histoire, parce que ça fait très longtemps qu’il n’a plus assez de cheveux pour se coiffer. L’avantage de son crâne chauve, c’est qu’il lui fait gagner au moins cinq minutes sur son horaire.

Enfin, il me reste vingt minutes pour m’habiller. Avant, il ne me fallait que dix minutes pour accomplir cette opération, mais maman m’aidait beaucoup.

Depuis que je suis plus grand et que je veux tout faire seul, la durée de l’habillage s’est allongée de dix minutes.

Et, si on respecte les horaires, je dois être prêt pour partir à l’école à sept heures vingt-cinq. Devant le portail, avec le ventre bien rempli et la raie sur le côté tracée bien droite.

– J’arrive, papa…
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Bon, j’ai décidé de ne pas profiter des deux minutes qui me restent, mais il ne faut pas que ça devienne une habitude. Si on commence à ne plus respecter les horaires, le monde ne tourne pas bien et les gens se retrouvent la tête dans le mauvais sens. Et moi, oh oh, ça m’énerve.
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 LE CAR DE RAMASSAGE

Une fois devant le portail, je dis au revoir à maman Brigitte qui emmène mon frère Alexandre dans son école à lui.

Puis, je monte dans la voiture de papa Christian qui m’emmène jusqu’au car de ramassage qui me transporte dans mon école à moi.

C’est comme ça, mon frère et moi, nous n’allons pas dans la même école. Lui, il va dans une école normale et moi dans une école spéciale pour enfants qui ont des problèmes.


Le directeur de mon école n’aime pas qu’on nous appelle des enfants anormaux, il préfère dire que nous sommes des enfants extra-ordinaires.

Le car de ramassage passe très exactement à sept heures trente-cinq devant l’arrêt qui se trouve à côté de la boulangerie où maman achète les croissants du dimanche matin. Papa dispose donc de dix minutes pour me conduire de notre maison à l’arrêt du car. Ce qui est un temps largement suffisant vu qu’il n’y a qu’un kilomètre et trois cent quinze mètres à parcourir.

Je connais la distance par cœur. Tous les matins, j’observe les chiffres qui défilent sur le compteur kilométrique de la voiture de papa.

M. Albert conduit le car jaune du ramassage scolaire. Son nom de famille, je ne le sais pas.

Depuis des années, je dis juste :

– Bonjour monsieur Albert !

Et puis je vais m’asseoir à la place qui est la mienne.

La place qui est la mienne se trouve deux rangées derrière le chauffeur, sur la gauche,
contre la vitre. Si par malheur ma place est occupée par un autre enfant, oh oh, moi ça m’énerve et je reste planté dans l’allée centrale en attendant qu’il se passe quelque chose.

Les places dans le car, c’est comme les horaires. Il faut les respecter sinon le monde tourne encore plus mal et les gens qui ont la tête en bas risquent de rester longtemps comme ça.

En général, M. Albert se lève et demande à l’intrus de changer de place. Ensuite, tout rentre dans l’ordre et le car peut démarrer.

Je fais un signe de la main à papa Christian qui reste sur le bord de la route pour me regarder partir. Il lève la main droite pour me saluer à son tour et c’est la dernière image de lui que j’emporte avec moi jusqu’au soir dix-huit heures, moment où je reviens à la maison.
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Parfois, sur le chemin du retour, il y a des embouteillages et là, oh oh, moi ça m’énerve parce que je sais que maman Brigitte va s’inquiéter.

Je crie :

– Plus vite monsieur Albert !

En général M . Albert commence par râler puis il répond :

– Je fais ce que je peux, Benjamin !

Mais les autres enfants m’ont entendu et à leur tour ils reprennent
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Mon chien va à l’école,

Chantal Cahour.

 


Mathieu, Ève et Agathe ont enfin réussi à persuader leurs parents d’adopter un animal : un chiot qui deviendra guide d’aveugle. Mais réussiront-ils à dresser Polka, la jeune chienne labrador qui n’en fait qu’à sa tête ?

 


 


 


L’été des jambes cassées,

Cécile Le Floch.

 


La colonie est annulée et Julien est obligé de rester dans son immeuble au mois de juillet. Un voisin propose de s’occuper de lui. Il l’initie aux échecs, à la cuisine, et lui raconte sa vie. Julien va de surprise en surprise…
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La ville qui rend foot,

Jean-Luc Luciani.

 


Adrien le Parisien emménage à Marseille avec ses parents. Il découvre la sieste, les cigales et surtout le football. Mais pour s’intégrer dans l’équipe de l’école, Adrien va devoir faire ses preuves.
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Au royaume des dinosaures,

Roger Judenne.

 


Du terrifiant tyrannosaure rex au paisible iguanodon, une horde de dinosaures nous invitent à remonter le temps et à arpenter les territoires sauvages de leurs exploits. Douze récits qui mêlent aventure, frisson et humour.



Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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